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LE SECOND

LIVRE .

De vie interieure du Chreftien

Chap . I .

Luc 17E royaume de Dieu eft de
dans vous , dit noftre Sei¬

gneur Iefus Chrift . Re¬

tourne toy au Seigneur
de tout to cœur , & delaif¬

fe ce peruers monde & ton ame trou¬
nera repos . Aprens à mefprifer les cho
fes de la terre , & à t ' addonner aux cho

fesqui appartiennent à Dieu , & à ton
falut , & tu fentiras le royaume deDieu
venir en toy . Car le royaume de Dieu
ceft iuftice , paix & ioye au S. Efprit ,
lequel royaume n' eft point dóné aux
mefchans . Or viendra Chrift dedans

toy , & te fera fentir fa confolation , fi

tu luy appreftes en ton cœur vne de¬
meure digne de luy . Car c' eft au coeur Pfea . 45 .
où il veut auoir toute fa fplendeur &
beauté , c' eft là où il veut habiter . Il vi¬

fite fouuét l ' homme interieur , & par¬
F

Rom . 14



Lean 14 .

$ 1

le à luy doucement ,le confole d' vne fa
çon agrable , & luy donne fa paix , &
móftre vne finguliere familiarité . Or
fus doncq , ame fidele ,prepare to cour
à c' eft efpoux , à celle fin qu' il luy plai
fe venir & demeurer en toy . Car voici
come il parle : Si aucun m' aime , il gar¬
de mais parole , mon pere ,& moy vien
drons à luy & ferons demeurance a-
uecq luy . Parquoy dóne lieu à Chrift ,
en refufant l ' entree à toute autre cho¬

fe . Car fi tu le poffedes vne fois , tu fe¬
ras riche ,& abonderas en tous biés . Il

Pfeas . 34 aura foin de toy,& conduira fi fidelle¬
ment tes affaires , qu' il ne te fera ià be¬

foin d' auoir efperâce aux hommes : le¬

gls auffi chagent bié toft , & fi defaillét
foudainemét : mais Chrift demeure à
tout iamais , & affifte conftament aux

Pfan . 36 . fiens iufqu ' à la fin . Il ne fe fault pas
donc grandemét fier en vn hóme qui
eft fragile & mortel , encores qu' il foit

amy & qu ' il puiffe aider , ny grádemét
fe facher , fi quelquesfois il eft aduer¬
faire & cótredifant . Car ceux qui font

autourd huy pour toy , ceux - là mefme
ferót peut eftre demain tes aduerfai¬

res : & au cótraire ceux qui font auiour
chuy

Jerem . 17 .
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d' huy tes aduerfaires , ferőt , peut eftre
demain pour toy , attendu que les hó¬
mes fouuét chagent cóme le vent . Le

meilleur docq eft q tu mettes toute ta
face au Seigneur , & q tu le craignes &
aimes . Iceluy códuira bié to affaire , & Pfeau . 61
en difpofera tresbié . Tu n' as point icy
de cité durable , & en quelque lieu q tu
fois , tu es eftrangier , tellemét que tu
n' auras iamais repos fi tu n' es de tou¬
te to affectio conioinet auecq Chrift .

Que regardes tu icy d' vn cofté,& d' au Heb. az.
tre , veu que le lieu de tó repos n' y eft

point ?Ta cóuerfatió doit eftre au ciel ,
& quant aux chofes terreftres , il te les

faut regarder cóme en pafsät , comme
auffi elles paffent toutes ,& toy auffi a-
uecq elles . Regarde les en telle forte q 1. Iean 2.

tu ne t ' yarreftes point ,de peur que tu 1. Thef. 5.
n ' en fois prins , & que tu ne periffes .
que tes péfees foyent eleuees à Dieu ,
& ne ceffe de faire requeftes & prie¬
res à Chrift . Et fi tu peux contem¬
pler chofes hautes & celeftes , repo¬
fe toy en la mort de Chrift , & demeu - 1. Pier .
re volótiers arrefté en la confideratio

de fes playes . Car fi par deuotion tu

as ton recours & refuge aux playes
F 2
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Rom. 8 .

$ 4

falutaires de Chrift , tu fentiras vne

grande confolation en tes aduerfitez ,

& ne te foucieras gueres d' eftre me¬
fprifé des hommes , & porteras aifeé¬
ment leurs calomnies : Chrift mefme

fut en ce monde mefprifé des hom¬
mes , & delaiffé en grande neceflité

par fes amis & cogneus , & encores a -

uecq paroles iniurieufes . Luy - mefme
doncq voulut fouffirir & eftre deprifé ,
& toy , comment t ' oferas plaindre de
quelcun ? Chrift a eu des aduerfaires
& mefdifans , & tu veux que chafcun te

foit amy , & dife bien de toy ? Commét

fera coronnée ta patience , s' il ne t ' ad¬
uient aucune tribulation ? Si tu ne

veux rien fouffrir qui te foit contrai¬

re , comment feras - tu membre de
Chrift ? Il faut qu ' aucc Chrift , & pour
Pamour de Chrift tu endures aduer¬

fitez , fi tu veux regner auecq Chrift .
Or fi vne fois feulemét tu eftois vraye

mét entré dedãs les fecrets de Chrift ,

& que tu euffes le moins du monde

gouflé l ' ardeur de fon amour , non feu
lement tu ne te foucierois point de tes
commoditez , ou incómoditez , mais

auffi tu te refiouirois en ton deshon¬
Chrift
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neur & diffame . Car l ' amour de Iefus
Chrift fait que l ' homme fe mefprife
foy - mefme . Il faict , ( di - ie) que l ' hom
me interieur peut eftre fans conuoi¬
tifes intemperees , & fe conuertir fran
chement à Dieu , & eftre efleué en ef¬
prit par deflus foy , & iouyr en grande
paix de luy . Or celuy qui fauoure &
goufte toutes chofe , feló qu' elles font
vrayement , nonlon qu ' on en parle ,
ou qu ' on les efine , in eft vrayement

fage & pluftoft enfeigné de Dieu , que
des hommes : Et celuy qui fcait bien
garder fon coeur , & faict peù de cas
des chofes exterieures , il ne cerche
ny les lieux , ny attend le temps pour
mettre en vfaige fes faincts exercices .
Car Phomme interieur vient foudain
à fe recueillir , comme auffi il ne fe laif
fe iamais aller entierement hors foy :
Et mefme le trauail exterieur , ou l ' oc¬
cupation neceffaire pour vn temps ne
luy nuit ny empefche en rien : ains fe
fert & accommode de toutes chofes

ainfi qu' elles luy aduiennent . En fom
me , quicóque eft difpofé en fon cœur
comme il appartient , iceluy ne tient
conte de la merueilleufe & peruerfe

F 3
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maniere de viure des hommes . Car i

fcait qu' autant qu ' vne perfonne attire

à foy quelque chofe , autant en eft elle
empefchée & diftraicte . Et pourtant
fi tu eftois difpofé come il eft requis ,

& bien puriffié , toutes chofes vien¬
droyent à ton bien & proffit . Mais de

autant que tu n' es pas encores totalle

ment mort à toy - mefme , ny feparé de
tout ce qeft terreftre , voilà pourquoy
plufieurs chofes & defplaifent , & te
troublent fouuent . Or il ny a rien qui
fouille & enveloppe plus l ' homme ,
comme fait l ' amour impur des crea¬
tures , de façon que fi tu auois mis bas
toutes confolations charnelles & hu¬

maines , tu pourrois contempler les
chofes celeftes , & auoir vne ioye con¬
ainuelle en ton cœur .

De la modestie , & humilite requife
es Chrestiens .

NO
Chap . II .

E te foucie pas beaucoup qui eft

pour toy , ou contre toy , mais fois

foigneux de faire que Dieu t ' affifte en

soutes tes cesures , & que tu ayes vne
bonne
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1. Cor . 10 .bonne confcience . Ce qui fera & Dieu
fera tó deffenfeur . Et celuy que Dieu

voudra defendre,nepourra eftreendó Pe4. 117.
magé par la peruerfité d ' homme du
monde . Si tu te fcais taire & endurer ,

fans doubte tu apperceuras l ' aide de
Dieu . Il fcait le temps qu' il te faut

deliurer , & pourtant tu te dois aban¬
donner à luy . C' eft à Dieu d' aider & 2. Pier . 2 .
deliurer l ' homme de tout diffame &

deshonneur . Et puis , il eft fouuét fort
proffitable pour nous humilier de
plus en plus , que les autres fcachent ,

& reprennent nos vices . Quand la per
fonne s ' humilie à caufe de les vices , el

le appaife facillemét les autres , & fatif lac. q.
faict aifemétà ceux qui fe courroucét

cótre elle . Dieu garde & deliure l ' hó¬
me qui s ' humilie : il s' abbaiffe à celuy

s' abbaiffe , & luy done de gráds biés , 1. Pier . 5.

& apres qu' il s' eft humilié & derpimé ,
il l ' eleue en gloire . Al ' huble il manife Luc 10 .

fte fes fecrets , & l ' attire & conuie à foy
doucement . En fomme vne perfonne Pfea . 124 .

doué d ' vne vraye humilité , encores
elle foit outragé & deshónorée , a tour
iours paix & repos en só coeur , pourtat

qu' elle a fon appuy en Dieu , & nó au
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Efaie 4 . 8.

Mat . 7.
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monde . Ne penfe point doncq auoir
rien proffité en la pieté Chreftienne ,
fitu ne te fens le plus petit de tous .

Comment nous deuons estre paisibles en
toute noftre vie .

Chap . III .

Ye premierement paix en toy¬A mefme,&puis apres tu pourras
paciffier les autres . Vne perfonne pai¬
fible profite plus que ne faict vn hom
me bien fcauant . Mais vn homme noi
feux & contentieux tire mefme le bie

à la mauuaife part , & eft facille à croi¬
re le mal . Au contraire vne perfonne
vertueufe & paifible tourne tout à la
bone part , & ne foubçóne finiftremét
d ' homme du monde . Mais celuy qui
n' eft pas contant de fa condition , & fe
tourmente de diuers foubçons , luy¬
mefme n' eft point en repos , & fi ne
fouffre pas que les autres y foyent : il
dit fouuent ce qu' il ne doit pas dire ,
& ne fait pas , ce qui luy feriot expe¬
dient de faire . Il confidere ce qui eft
du deuoir des autres , & ne tient conte
de ce qui eft du fié .Mais , quant à toy ,

ays
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aye premieremet foin de ton deuoir :

& puis à bon droit tu auras foin du de
uoir des autres . Tu fcais bien excufer

& fupporter ce q tu fais , & tu ne veux

pas receuoir les excufes des autres ,

Mais fi feroit - il bien plus raifonnable
que tu t ' accufaffes toy - mefme , & ex¬
cufeffes les autres . Or fi tu veux eftre

fupporte , fupporte pareillement les 1. Cor. 13. .
autres , & confidere combien tu es en¬

cores efloigné de la vray charité & hu
milité , laquelle ne fe peut courroucer
à parfonne finon à foy - mefme . Ce ne
eft pas grand cas de pouuoir hanter a
uecq les bons & doux , veu que cela eft

naturellement plaifant à toute perfon
nes , & qu ' vn chafcun defire la paix , &
aime plus ceux qui font de fon opi¬
nion , que les autres . Mais de pouuoir
paifiblement viure auecq gens rudes
& peruers , & qui nous font contrai¬
res , ou qui font mal complexionnez ,
c' eft l ' affaire d ' vn homme vertueux &

fort , & digne de grande louange . Or
yen a -il qui ont paix & auecq eux¬
mefmes , & auecq les autres : & d' au¬
trepart il y en a qui n' ont paix ny en
eux - mefmes , ny permettent que les

F 5



autres l ' ayent . Et ceux cy font ennuy¬
eux & fafcheux aux autres , mais touf¬
iours plus fafcheux à eux - mefmes . Il
y en a auffi qui fe maintiennent en
paix , & fi s ' eftudient d ' y reduire les
autres . Au refte toute noftre paix , au¬
tant que nous la pouuons auoir en ce
fte miferable vie , gift pluftoft à fouf¬
frir modeftement & patiemment , que
a ne fentir point d' aruerfité . De for¬
te que tant plus que quelcun peut en
durer d' aduerfitez , tant plus grande
paix il a , & vn tel eft & vainqueur de
foy - mefme , & Seigneur du monde , &
vray membre de Chrift , & heritier du
siel .

De la pureté qui doit eftre au cœur , & de
la fimplicité qui doit eftre en l ' intention .

L
Chap . IIII .

Homme s' efleue par deffus lee
chefes terreftres par deux ailes ,

celt affauoir par fimplicité & pureté .
Or eft la fimplicité en l ' intétion & la
pureté en l ' affection . Par I ' vne nous
tendons à Dieu :par l ' autre , nous l ' ap¬

3. Cor . 10. prehendens & gouftons . Que fi tu as
ton



on cœur deliuré de toute affection

defordonnée , il n' y aura rien qui te d6

ne empefchement en toutes tes bon¬

nes actiós . Et fi tu tends & cerches au¬

tres chofe que la volóté de Dieu , & PT¬

tilité de tó prochain , tu auras to cœur
en liberté . Et fi ton cœur eftoit droit , Rom
tout le monde te feroit comme vn mi

roir de vie , & vn liure de fainete do¬

Atrine . Car il n' ya chofe fi petite ,ne de

fi peù de valeur , qui ne reprefente la
bonté de Dieu . Mais il eft requis que

tu ayes le cœur bon & pur pour veoir

toutes chofes fans empefchement , &
les comprendre comme il appartient .

Car vn cœur pur penetre & le ciel &

Penfer , & tel qu' eft le coeur de quel¬

cu ,tel eft le iugemét qu' il fait des cho
fes exterieures . Et s' il y a ioye en quel
que lieu du mode , elle fe trouue en la

perfonne qui a le cœur net . Au cótrai

re s' il ya calamité & angoiffe au mó - Gal

de , il n' yanul q l ' experiméte mieuxq
celuy qui a mauuaife cófcience . Tout

ainfi comme le fer , qui eft ietté dedãs

le feu , perd fon enrouilleure , & deuiét
tout ardant : ainfi l ' homme , qui fe con

uertit totallemét à Dieu , defpouille fa

pareffe , & fe change ca nouuel homca



Pre . 3.

Mais celuy qui Deuient lafche & pa
relleux , refuyt le labeur quelque petit
qu' il foit , & cerche confolation & plai
fir aut monde , toutesfois fi ceftuy - là
mefme commance à bon efcientà fe
vaincre , & è entrer couraigeufement
en la voye de Dieu , il aduient que ce
qu' il fentoit premierement gref & pe¬
fant , alors il le trouue doux & legier .

De la confideration de foymefme
Caph . V.

Ous ne deuons pas trop croire à
noufmefmes , d ' autant que bien

fouuent la grace do Dieu ,& noftre pro
pre fens nous deffaut . Et d' auautage
nous fommes douez d' vne bien petiteRo12 . lumiere ,& encores ce peù que nousen
auons , nous le perdons bien toft par
noftre negligence . Nous ne penfons

Mat . 7. pas auffi eftre fi aueugles come nous
fommes . Nous pecchons auffi fouuét :
& fi faifons , bien pis , c' eft que nous ex
cufons noftre peche , & quelques fois
fommes efmeuz à courroux , & fi pen¬
fons que ce foit zelle . Nous reprenós
es autres quelques petits & legiers pe .

chez ,
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chez , & noufmefmes laiffons paffer les

noftres qui font plus grands . Nous
fentons bien facillement ce que les au

tres nous font ,& en faifons bien grād
cas : mais nous n ' apperceuons pas ce
que nous faifons aux autres . Or eft ce ,

que fi nous confiderions bien , & com

me il appartient ce qui eft en nous ,

nous n' aurions pas occafion de iuger
fi feuerement des autres . Et defait la

perfone qui eft vrayement regeneré
par l ' efprit de Deiu , prefere le foin ,
qu' il doit auoir de foymefme , è toutes
autres follicitudes : & celuy qui prend

dilegemment garde à foymefine , ne
parle pas facillement des autres . Et
certes tu ne feras iamais bien difpofe
en ton cueur , & ne feras iamais vraye

profeflió de pietè ,fi non que tu te gar¬
des de parler des autres , & qu ' en pre¬
mier lieu tu ayes l ' oeil fur toy - mefime .
Mais fi tu es du tout en tentif à Dieu ,

& à toy , tu ne feras gueres efmeu des
chofes qui t ' adiuendront par les au¬

tes . Et où eft ce que tu es , cuand tu

nes pas auecq toy - mefme ? Ou bien ,

apresque tu as tout difcouru , qu ' as tu

proffité , fi tu n' as tenu conte de toy¬
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mefine ? Orfi tu veux acquerir la vra
ye paix & concorde , il eft neceffaire ,
qu ' en mettant routes chofes en arrie¬
re , tu ayes feulement les yeux fur toy .
Et Partant tu profiteras beaucoup , fi
tu te deportes de toute follicitude hu
maine , & au contraire tu decroiftras
de beaucoup , fe tu fais grand cas de
quelque cofe humaine . Qu' il n ' y ait
doncq rien en ce monde qui te foit ha
alt , grand , plaifant & agreable finon
Dieu , & ce qui eft de Dieu : Et tout le
contentemét & plaifir que tu peux a -
noir par le moyen des creatures , tiens
le du tout pur chofe vaine & de nul pf

Pf . 109 . fit . Car l ' ame q aime Dieu , mefprife
toutes chofes pour l ' amour de Dieu .
Et le feul Dieu eternel , in finy , & rem¬
pliffant tout , eft la confolation de l ' a¬
me , & la vraye ioye du coeur .

2 . Cor . 1.

Dela ioye qui eft en vne bone confcien¬
ce . Chap . VI .

A gloire d ' un homme de bien ,Liftau tefimoignaged' vnebonne
conicience . Aye doncq bonne con¬
fcience , & tu feras toiours ioyeux . Vne
bonne confcience peut endurer main

tes
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1. Thef

es tribularions , & fe refiouir mefine

entre les aduerfitez . mais vne mauuai

fe confcience eft touiours crintifue , &

a ' a point de repos . Si ton cueur ne te

reprend point , tu repoferes douce¬
ment . Ne te refiouy point doncq finó
en bien faifant . Les mauuais n ' ont

iamais vraye ioye , & iamais n' experis Efa . 8
mentét la paix du coeur , pourautant ,

dit le S. qu ' il n' ya point de paix aux
mefchans , Que fils difent , qu' ils ont

paix , et que les maulx ne viendront :

pas fur eux , & que perfonne ne leur
oferoit nuire ne leur adioufte pas

foy . Car foudainement viendra fur
eux vn fi grand corroux de Dieu ,

que tous leurs faicts feront reduits

àneant , & periront en leurs penfees .

Or n' eft il pas malaifé à celuy qui 2. Cor. 12.
aime ,de fe glorifier en calamité . Car Galet . 6 .

fe glorifier de cefte façon , c' eft fe glo¬
riffier de ce que le feigneur a foin de

nous . Quant à la gloire qui eft ou dó¬
nee , ou receue des hommes , elle eft

brefue , & fi eft touiours accópaigneé
de trifteffe. Mais la gloiredes vrays fi - pfean.3
delles & Chreftiens , eft en leur con¬

fciéce & nó pint en la bouche des ho¬
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ioye des iuftes eft de Dieu , & en Dieu

& par confequent eft vne vraye ioye .
Et celuy qui defire la vraye & eternel¬
le gloire ,il ne tient conte de celle qui
eft temporelle . Mais celuy lequel ou
cerche , ou ne mefprife pas de cueur la
temporelle , pour certain il en aime
moins la celefte . Il faut doncq venir à
cefte refolution , que celuy qui ne fe
foucie ny de louange , ny de blafme , a
en fon cueur vne grande tranquilité .
Et à celuy qui a fa confcience nette , il
eft facile d' eftre content de fa condi .

tion , & eftre paifible . Si on te loue , tu
n ' en es pas plus faint , & fi on te blaf¬
me , tu n ' en es pas pire . Tu es cela mef¬
me que tu es , & ne peux pas eftre tenu
pour plus grand que tu n' es au iuge¬
ment de Dieu . Si tu prends garde à ce
que tu es au dedãs de ton cueur , tu ne
te foucieras de ce que les hommes di

1. Sam rót de tey . L' homme voit la face , mais
muel 16 . Dieu voit le coeur . L ' home les faiets :

1 . Pau . 18 . mais Dieu confidere & pefe les con¬
feils & entreprinfes . Ortouiours bien
faire ,& s ' eftimer peù , eft la marque d'
vne perfonne doueée d' vne grande
humilite . Etne receuior confolation

1. Cor . 40

ment
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Hy contentement d ' aucune chofe hu¬

maine , eft vn tefmoignage d' vne fin .

guliere fincerité , & d' vne fiance en
Dieu bien enracinée au coeur . Et qui¬

conque ne cerche d ' auoir d' ailleurs

aucun tefimoignage de foy , il ne faut
doubter qu ' vn tel ne foit du tout con¬

facré a Dieu . Car celuy qui fe prife

foy - mefme , dit S. Paul , n' eft point ap¬

prouué , mais celuy quele Seigneur
prife . Auoir doneq fon cœur en Dieu
& n' eftre mené d ' aucune affe tion fe¬

lon le monde , c' est l ' eftat d ' vne per - ¬

fanne qui chemine felon l ' efprit .

Qu ' il faut aymer Iefus Chrift fier

ton . es chofes .

Chap . VII .

Ten - heureux eft qui entend que
Breft d' aimer IefusChrift,&femef
priter foymefine pour l ' amour de luy .
Pour celuy qu ' on doit aymer , il faut

delaiffer celuy qu ' on aime , d' autant
que Iefus Chrift veult feul eftre aimé

fur toutes chofes . Quant à l ' amour

qu ' on porte aux chofes de ce monde ,

G

2. Cor . 10 .
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il eft decenable , & n' eft point fermes
mais l ' amour qu ' on à enuers Iefus

Chrift ne trompe point , & fi eft de du
rée . Qui s ' attache & arrefte aux cho¬
fes de ce monde , il tombera quand el¬
les tomberont : mais qui embraffe le¬

Pfea . 36. fus Chrift ,il demeurera à iamais . Par¬
quoy aime le , & retiens fa dilection :

car quand tont le monde t ' abandon¬

neroit , luy ne t ' abandonnera pas ,& ne
te laiffera point perir . Quant aux hó¬

mes , vueilles on non , fi fault - il qu ' vn
iour tu en fois arraché . Et partant , foit
en viuant , foit en mourant , mets ton
coeur & affection à Jefus Chrift , & te

fie en fa fidelité , luy qui feul te peut ai
der , quad to les homes te defaudroy¬
ent . eft - il de telle nature , qu' il ne veut

point que tu aimes vn autre , ains luy
tout feul veut auoir ton cœur , & s ' y
affeoir , comme vn roy en fon fiege :
tellement que fi tu te pouuois garder
d ' auoir accointance auecq les chofes

de ce monde , Iefus Chrift qui habite¬
roit volontiers auecq toy :Mais tout ce
que tu employeras enuers vn autre ,

Eccle . 14. l qu' il foit , hors Iefus Chrift , tu trou¬

ueras que c' eft autant perdu . Ne te có

2 . 47 . 1 .

fie
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he ou appuye point doncq fur vn ro¬
feau braflant : car tous les homes font

comme l ' herbe , & toute leur gloire to
be comme la fleur , en forte que fitu
iettes feulement ton regard fur l ' appa
vence des hommes , tu te troperas facil
lement . Car en cerchant es autres ton

plaifir & profict , tu n' en auras fouuent
que dommage . Mais fi en tout & par
tout tu cerches Iefus Chrift , pour cer¬
tain tu le trouueras . Autrement fitur

te cerches toy - mefme , tu te trouue¬

ras bié , mais ce fera à ta perdition . Car

fi quelcu ne cerche point Iefus Chrift ,

il fe porta plus dommage que ne fe¬
roit pas tout le monde , quand il l ' au¬

roit pour aduerfaire .

De la conionElionque tous vrais fidelles
ont auecq TefusChrift leur chef . Et des

moien comment il le faict .

C
Chap . VIII .

1. Pier .

Ependant que Iefus Chrift eft
PEA . S

auecq nous toutes chofes fe por¬

tét bien ,& n' y a rien qui nous foit dif
ficile : mais quand il n' y eft pas , tou

tes chofes font dures & afpres . Tan¬
G2
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dis que Iefus Chrift ne parle point à
Phomme au dedans de fon cœur , tou¬
te confolation luy eft de peù d' impor¬
tance : mais fi feulement il dit vne pa¬
role , il fent vne pure confolation .

Ce que nous voyons auoir efté en
Marie Magdalene , laquelle fe le¬

ua du lieu où elle pleuroit , inconti¬
nant que Marthe luy euft anoncé que
le Maiftre eftoit là , qui l ' appelloit . Heu
reufe eft l ' heure en laquelle Iefus
Chrift appelle quelcun des pleurs à
la iouye de l ' Efprit . Cóbié es tu fec &
dur fans Iefus Chrift ? Cóbien malad .
uifé & vain , fi tu defires quelque cho¬
fe en ce monde hors Iefus Chrift ? E -

ftre fans Iefus Chrift , c' eft vne mort

Pfeau . 26. amere , mais eftre auecq luy , c' eft vne
vie douce . Si Iefus Chrift eft auecq

Rom. 8 . toy , iln ' y a nul ennemi qui te puifle
nuire . Celuy qa trouué Iefus Chrift ,
il à trouué vn bon trefor , ou pluftoft
le fouuerain bien : mais celuy qui le
perd , il perd trop . Qu' ay -ie dit trop
Il perd plus que s' il perdoit tout le
monde . En fomme quicóque vit fans
Iefus Chrift , iceluy eft reduit à vne

trefgrande poureté : mais celuy qui

Prea . 33.

s ' ac



s ' accorde bien auecq Iefus Chrift , eft

fort riche . Or eft cevne gråde fcien¬

ce que de fcauoir bien cóuerfer auecq

Iefus Chrift , & vne grande prudence
que de le fcauoir retenir & garder en

foy . Mais en voici le moyen . Sois hum
ble , & debonnaire , & Iefus Chrift fera

auecq toy . Crains Dieu & fois paifible
& Iefus Chrift demeurera auecq toy .
Mais fi tu te tournes vers le monde , ta

le chafferas bien toft , & perdras fa gra
ce . Et fi tu viens à le chaffer & perdre ,
vers qui aura tu alors ton recours ? ou

bien , quel amy cercheras tu alors ? De
viure long téps , fans amy , tu ne peux .
& fi tu ne preds Iefus Chrift pour to
amy fur tous autres , tu feras abandon
né de luy : ce qui t ' apportera vne mer¬
ueilleufe fafcherie . Et pourtat , tu fais
fort follement fi tu te confies en autre

qu ' en luy . Et voudroit mieux que tu
euffes tout le monde courroucé con¬

tre toy , qu ' vn feul Iefus Chrift . Par¬

quoy entre tous ceux q te font chers ,

fay q Iefus Chrift te foit le plus cher ,
& le plus aimé . Aime les autres pour
l ' amour de luy ,& luy pour l ' amour de
foy - mefme Iefus Chrift feui doit e -

G 3
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fare fingulierement almé , veu qu ' en¬

tre les amis , luy feul eft bon & fidelle .

Pour l ' amour de luy & en luy , tu dois
aimer tant les amis que les ennemis

& le prier pour eux to , à celle fin que
tous le cognoiffent & aiment . Ne de¬
fire iamais d' eftre fingulieremět loué
& aime : car cela appartient à Dieu ,
qui n' a pas fon femblable . Et que ton
vouloir ne foit point qu ' aucun mette
fon amour & affection à toy , ou que tu
fois detenu de Pamour de quelcun :
mais que Iefus Chrift foit en toy , & en

tous ceux qui croyent vrayement en
luy . Aye ton cœur net & libre , & vuide
de tout empefchement des chofes de
ce monde . Car il faut que tu fois pur ,

Pleas . 12, & que tu apportes à Iefus Chrift vn
cœur entier , fi tu veux voir & goufter
cóbien doux eft le Seigneur . Mais tu
ne paruiendras iamais là , finó que tu
fois preuenu & attiré par fa grace , par
laquelle , apres auoir delaiffé & reier
toute autre chofe , tu fois feul coioint

auecq luy . Car fi la grace de Dieu eft
en l ' home , il n' y a rien qu ' il ne puiffe
faire :mais fi elle s ' en depart , il eft po¬
are & infirme , & comme expofe à tou

Plean . 4 .

tes
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29 .

tes tribulations .Toutesfois pour cela , Pa . 105.
tu ne dois pas eftre abbatu , ou defefpe
rer ,ains te porter courageufemét en ce pfia . 26.
que Dieu veut , & fouffirir tout ce qui

t ' aduient , en telle forte que ce foit à la

louange de Chrift . Car l ' efté vient a - Iac . 1.

pres l ' hiuer ,& apres la nuit le tour re

tourne , & le beau temps fuccede au Pfe . 4. 29 .
mauuais .

Que le Seigneur retire quelquesfois fa
grace cofolatio de nous , & à quelle fin .

Chap . IX .

CE E n' eft pas grad cas de mefprifer
les cófolations humaines , quad

les diuines font prefentes . Mais fe pou

uoir paffer de route confolation tant

humaine & diuine , & endurer de bon

coeur , pour vn zelle de la gloire de

Dieu , l ' ame foit come en vn exil , &

me fecercher en aucune chofe , ou nere

garde point , à fes vertus , ceft ce qui eft

grád , voire trefgräd . Car quel gräd cas
eft - ce , fi quand tu as la grace de Dieu ,

tu es ioyeux & deuot ? Qui eft -ce qui
ne defireroit d' eftre en tel eftar ? Ce¬

Atuy- là voyaige én grande douceur &
feurte , leql la grace de Dieu porte . Et
quelle merueille e - ce , fi celuy que

Pfca . 2
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de

le tout puiffant porte , & que le fouue¬
rain conductur guide & conduit , ne
fent pas le fardeau ? Nous nous arre¬
ftons volontiers à vne chofe ,qui nous
apporte plaifir & contentement , & eft
difficile à Phomme de fe defpouiller

foy - mefme ,tellement q' il faut que
il combatte beaucoup & longuement
auát qu' il appréne à fe furmonté plai¬
nement , & applicquer tous fes fens à
Dieu . Et toutesfois tandiz que l hom
me s ' appuye fur foy - mefe , il vient in¬
continent à prendre fes plaifirs au mo
de : mais celuy qui aime vrayemét le¬
fus Chrift & a vn eftude de fuiure iu¬
fice , cuite tels plaifirs , & ne cerche
point telles douceurs qui delectét les
fens , mais pluftoft cerche de s ' exer¬
cer , à bon efcient en ce que requiert fa
vocation , & de trauailler diligemmét
en ce que Chrift luy commande . Et
pourtant , fi quelquesfoois Dieu te dó

1 . 0 . 4 . ne quelque confolation fpirituelle re
soy - la , & len remercie fcaichant que
reft don de Dieu , & non ton merite ,
& ne t ' quorguilly pas . Ne te refiouy
pas par trop du don , ou n ' en deuiens
pas orguilleux , mais pluftoft en fois

tant
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tant plus humble , & mefmes tant plus
aduifé & craintif en tout ce que tu

fays . Car ce temps , auquel Dieu 1. Cor. 10.
ra confole , paffera , & apres viendra pfea . z.
la tentation . Or ne perds par incon - Eccle . .

tinant courage , quand telle confola¬
tion te fera oftée , ains attends en pa¬

tience & humilité l ' aide du ciel . Car

Dieu te peut derechef plus abondam¬
ment vifiter de fa grace & confolatio .
Et ceci n' eft pas nouueau , ou non ac¬

couftumé à ceux qui font experimen¬
tez es chofes qui concernent la vraye

pieté . Car les perfonnes qui ont efté
doues d' vne finguliere fainêteté ,& les
anciens Prophetes ont par plufieurf - Peau 30 .
fois experimentez telle alternation &

changement . Pourtat y en euft - il vn
qui eftoit tellement fortifié de la gra¬
ce de Dieu , qu ' il defoit en cefte ma¬

niere : Quand i ' eftoye en ma profpe¬
rité , ie penfois bien que n' en bouge¬
roye iamais . Mais apres qu' elle luy pfa . 29.
euft efté oftée , il adioufte ce q luy ad¬
uint difant : mais quand tu m' as caché

ta face , i ' ay eftê troublé . Cependant
toutesfois il ne perd pas courage ,& ne
fe deffie pas de Dieu : mais c' est allors

G S
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que tant plus ardammét il priele Sei¬
gneur difant : Ie t ' ay inuoqué Sei¬
gneur : i ' ay fupplié mon Seigneur . Et
finallement il reçoit le fruit de fa fup
plication , & tefmoigne qu' il a efté
exaucé , difant : Le Seigneur m' a ex¬
aucé , & a cu pitie de moy . Mais en
quoy ?Tu as , ( dit - il ) tourné mon dueil
en danfes , & as deflié mon fac pour
m' attourner de ioye . Que fi ces cho¬
fes font aduenues aux perfonnes dou .
ces d ' vne fi grande faineteté , il ne faut

pas que nous , qui fommes fi petits &

poures , perdions courage , fi mainte¬
nant nous nous trouuos froids , main

tenant ardas . Car l ' Efprit vient , & s ' en
va comme il veut . Pour ceft caufe dit
Job : Tuleftimes tat que tu as efgard
à luy & t ' en foucies iournellement &
Peprouues d ' heure en heure . En quoy
doncq dois - ie auoir mon efperance ,
ou en qui me dois - ie confier , finó en
cefte grande mifericorde de Dieu , &

en fa grace celefte ? Car iafoit qu ' il y
ait de bons perfonnages & craignans
Dieu , & d' amis fidelles , ou que nous
ayons plufieurs bons liures , & qu ' on
Bous face de beaux prefches , ou que
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nous refonnios de nos bouches doux
chants , toutesfois tout cela fert de bie

peù , & n' apporte pas grand plaifir fi ie
fuis deftitué de l ' ayde de Dieu , & de¬
laiffé en ma pourété . Car alors ie n' ay
point de meilleur remede que d' eftre
patient , & de renoncer à moy mefme ,
comme Dieu le requiet de moy . Et
certainement ie ne me fuis oncq trou
ué auecq homme affectionné au ferui
ce de Dieu , auquel l ' affiftice de Dieu
n' ait efte aucunesfois foubftrainte ,ou

qui n' ait fenty fon zelle diminué . Et

tiens pour certain , q' il n' y euft iamais
home fi faint , ne fi hautemét raui &
illuminé ,qui n' ait efté ou toft ou tard
à tout le moins quelquesfois tenté .
Et de vray celuy n' eft pas digne d ' a¬
uoir des cor fiderations profondes de
Dieu , leql n' a efte exercé pour Dieu R
en aucune affliction . Carvne tentatio

qui va deuant , eft couftumierement
figne d' vne confolation fuyuät , pour¬
autant que Dieu promet confolation
à ceux qui font efprouuez par tenta - Izc .
tions . Qui vaincra (dit -il ) ie luy bail¬
leray à manger de l ' arbre de vie . Et apes .
la confolation et donnée de Dice



108

à celle fin la perfonne foit plus for¬
te pour endurer les aduerfitez . Puis
latentation vient apres , à fin qu' el
le ne s ' nnorguillifle du bien . Refo¬
lution . le diable ne dort pas , & la
chair n' eft pas encores morte . Et pour
tant ne ceffe iamais de te preparer au

Ephef . 6 . combat : car tu as & à dextre & à fe¬
neftre des ennemis qui ne repofent
point .

Gen . z .

Comment nous deuons recognoifire , que
sout le bien , que nous auons viei de Dieu .

Chap . X.

Pertu es né pour trauailler ? Addone
toy pluftoft à eftre patient qu ' à auoir
des confolations , à porter la croix qu ' à
te refiouir . Car qui eft mefme l ' home

du monde qui ne print bien volótiers
plaifir d' auoir toufiour des cófolatios
Spirituelles , s' il les pouuoit toufiours
auoir , attendu qu' elles furpaffent tou
tes delices du mode , & voluptez de la
chair . Et auffi toutes les delices du mó
de font ou ordes ou vaines : mais les

Pfea . 18 . ioyes fpirituelles font feules plaifan .
tes ,
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tes ,feules honeftes , & font engedrées
des œuures de iuftice , & Dieu les ef¬
päd dedans les coeurs qui font purs .
Mais ces cófolations diuines font tel¬
les q nul ne les peut auoir à fon plai¬
fir , & quid il veult , pour autat que l ' ho
me ne peut eftre long teps fans tenta¬
tion . Or eft ce qu' il y a vne chofe qui
eft fort contraire , & empefche fort q
Dieu ne nous aide , c' eft vne fauce li¬

berté , & vne trop grande confiance &
affeurance que nous auons de nouf¬
mefmes . Quant à Dieu , il faict bié de
doner à l ' home aide & cófolatio : mais

Phome fait mal de n' artribuer point
à Dieu le bien qu ' il a , & ne luy en ren
dre point graces . Ce qui eft caufe q
les dons & graces de Dieu ne peuuet
auoir lieu en nous , affauoir pourautat
que nous en fammes ingrats enuers
luy qui en eft l ' auteur , & que no ne
les rapportos pas toutes à la fontaine
de laquelle elles font forties . Car ce . Luer

luy qui vfe bié d' vne grac : il en attéd
vne autre . Mais Dieu a accouffumé d

ofter aux orguilleux ingrats , ce qu ' il
done aux hubles qui le recognoiflent

Quat à moy , ie n' ay q faire d' vne co¬



210

folation qui m' oft mes bons mouue
ment , & ne defire point vne cognoif
fance qui m' efleue en orgueil . Car
tout ce qui eft haut , n' eft pas faint , &

tout defir n' eft pas pur : n' y tout ce qui
eft doux , n' eft pas fain : & tout ce qui

plaift à l ' homme, ne plaift pas à Dieu .
Ie reçoy volontiers tous ces benefi¬

ces , au moyen defquels ie deuiés plus
2. Cor . 3. humble & plus craintif , & plus preft à

me deleiffer moy - mefme . Quand v
ne perfonne a receu des graces de
Dieu . & puis en a efté priuéé , & par

ce moyen a efté enfeignée & cha¬

ftiée , icelle n' a garde de s ' ofer rien
attribuer , ains pluftoft fe confeffe po¬
ure & nue . Donne doncq à Dieu ce

qui eft à Dieu , & t ' attribue ce qui
eft tien : c' eft à dire , remercie Dieu
de fes benefices , quant aux pechez ,
attribue - les à toy , recognoiffant que
tu en merites punition . Tien toy touf
iours au plus bas lieu , & le plus grand
te fera donné . Car le plus grand ne
peut confifter fans le plus bas . Ceux
que Dieu tient pour les plus grands à
caufe de leur fainêteté , iceux fe tien¬

nent eux mefmes pour les plus petits :

Dan . 9 .



& tant plus ils font excellés , tant plus
ils fe maintiennent en humilité , con .
uoiteux de verité & de la gloire de
Dieu , & non point de vaine gloire .
Ceux q s ' appuyét fermemét en Dieu ,

ne fe peuuent aucunement enorgueil
lir :& ceux qui attribuent à Dieu tout
le bié qu ' ils ont , ne cerchět point gloi
re les vns des autres ,mais celle q vient
de Dieu , defirent q Dieu foit loué fur Plean . ng.
toutes chofes tant en eux qu ' en tous
les autres fainets perfonnages , tédans
toufiours à ce but là . Parquoy fay que Mass. 29.
tu recognoiffes les bies q tu reçois de
Dieu , encores qu ' ils foyent petits , &
tu te renderas digne d' en receuoir de
plus grands . Que les dons de Dieu ,
mefme les plus petits , & qui femblent
eftre de petite valcur , te foyent pour
le plus grands & excellens . Car fi on
regarde à l ' eycellens du Donateur , il
n' y a nul don qui doiue eftre tenu
pour petit , ou de peù d' eftime . Et da¬
uantage on ne peut tenir pour pe¬
tit , ce qui eft donné du Souuerain
Dieu , tellement que fi mefmes il te
donne des verges & afflictions , cela Indic . 3.
te doit eftre agreable , confideré que
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tout ce qu' il permet nous aduenir eft

toufiours pour noftre bien & falut . Et

fomme q celuy qui defire fe mainte¬

nir en la grace de Dieu , la recognoif¬
3. fer . 1o . fance quand il la fent en foy , & fe mon

ftre patient quand elle luy eft oftee en

priant Dieu de la luy redonner : Et

l ' ayant receuë , qu' il prenne garde à
foy & qu' il s ' humilie de peur qu' il ne
la perde .

Qu' ily a peu de gens qui veulent porter
la croix de Iefus Chrift .

Chap . XI .

Ly en a plufieurs qui veulent bien

eftre au royaume de Iefus Chrift :

mais peu , qui veulent porter fa croix :

plufieurs qui defirent bien la confola .

tion , mais peù , qui foyent contans
de la calamité . On en trouue plu¬

fieurs qui veulent bien eftre partici¬

pans de fa table , mais peù de fon ab¬
ftinence . Tous fe veulent bien ref¬

iouir auec Chrift , mais peù veulent

endurer aduerfitez auec luy . Il en

ya plufieurs qui fuyuent Iefus Chrift

iufques à la fraction du pain : mais
peù
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peù qui le fuiuent pour boire le bru¬
uaige de fa mort . Plufieurs qui ont
en grade reuerence fes miracles , mais
peu q fuiuent l ' ignominie de fa croix .
Plufieurs qui aiment Iefus Chrift ce
pendat qu' il ne leur aduient point de
tribulation , & plufieurs qui le louent
& remercient cependant qu' ils recoi¬
uent de luy quelque cófolation . Mais
fi pour vn peù de temps il vient à fe
cacher & retirer d ' eux , ils viennent af .
fi ou à fe plaindre , ou à auoir le coura¬
ge abbatu . Mais ceux qui aiment Ie¬
fus Chrift pour l ' amour de luy - mef
me , & non point pour leur propre con
folation , iceulx le louent & remerciét Iob . 12.
inceffament aufli bien quand ils font
en affliction ,& angoiffe ,comme quad
ils font en la plus grande profperité du
monde . Et cela mefme feroyent ils ,
encores qu' il ne leur voulout iamais
donner confolation , fi grande force &
puiffance a l ' amour pour qu ' on porte
à Iefus Chrift , quand il n' eft meslé d'
aucun profit propre , ou de l ' amour
de foymefme . Et pourtant il faut appe
ler tous ceux là mercenaires , lesquels
cerchent toujours confolations . Et eft

H
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celer & manifefte que ceux qui pen¬
fent touiours à leur profit & commo
dité , font plus amateurs d ' euxmefmes
que de Chrift . Et toutesfois qui eft

ceftuy - la , q veulle feruir à Dieu pour
neant ? ou qni eft fi fpirituel qu' il foit
defpouillé de toutes cofes humaines ?

Phil . 2. Oú en trouuera ló , ( difie , ) vn qui foit
vrayement poure d' efprit , & defpoillé
de toutes les chofes de ce monde ? Vn

tel feroit bien à eftimer , & le faudroit
aller cercher iufques aux bouts du
monde . Si eft ce que quand vng hom¬
me auroit donne toutes fes richeffes

aux poures , il n' a encores rien faict :&

quand il fe feroit rigoureufement cha
ftié pour fes pechez , c' eft encores bien
peù , & quand il feroit doué de vertus

Luc . 9. finguliers , & auroit vn ardat zelle à la
vraye pieté , encores luy deffault il be¬
aucoup , ceft affauoir vne feule chofe

qui luy eft grandement neceffaire .
ne chofe Et quoy ? C' eft qu ' apres qu' il aura de
eft fort laillé toutes autres chofes , il fe delaif¬

neceffaire fe foymefine ,& qu' il forte entieremét
de foymefme fans rien retenir de fon

amour propre . Quad il aura faict tout

ce qu ' il fauoit deuoir faire , qu' il fen¬
te qu ' il
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Luc . 17 .

te qu ' il n ' a rien fait , & qu' il ne face
grand cas quand on le tiendroit pour
grand perfonnage ,mais qu ' il fe dife e-
ftre feruiteur inutille , ainfi que la ve¬
rite dit : Quand vous aurez fait tout
ce que ie vous commade , dites : nous
fommes feruiteurs inutilles . Car en
ce faicat tu feras poure de ' fprit . & pour
ras dire auecq le Prophete :Ie fuis feu¬
let , & pouure . Et neautmoins il nya
nul plus riche , nul plus puiffant , que Pea . 25.
celuy qui peut delaifser & foymefme , 24- 33¬
& toute autre cofe , & s ' abbaifser ius¬

que au plus bas .

Qu' il faut porter la creix de
Chrift Chap . XII

Marc . 8 .

Esparoles femblent bien dures
à plufieurs ,Renoce à toymefme , Luc . 9 .

porte ta croix , & en fuy Iefus Chrift Mat . 16 .
Mais celles , qui fe prononceront au
dernier iour , feront encores bien plus
afpres , & rudes : Allez maudits au feu
eternel . Car ceux q maintenat oyent ,
& fuiuet volótiers la parole de la croix ,
ne craindrót point alors cefte horrible
sétéce de la punitio eternelle . Et ce fe
ra ce figne de la croix q apparoiftra an
ciel , quad le feignir viedra pour iuger .

H 2

Luc . 7.
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Alors tous ceux qui embraffans la

croix fe feront en leur vie conformés

à lefus Chrift crucifié , viendront à luy

en grande confiance . Pourquoy dócq
doutes tu de porter la croix , veu par

icelle on paruient au royaume ? En la
croix eft le falut , en la croix eft la vie ,
en la croix eft le fecours contre les en¬

nemis , en la croix eft l ' infufion des

graces celeftes , en la croix eft la force
d' entendement , en la croix eft la ioye

de l ' efprit , en la croix eft la grande ver
tu du Chreftien , en la croix eft la per
fection de faints : en fomme fans la

croix il n ' ya point de falut ny d' efpe¬
rance de la vie eternelle . Prends docq
ta croix & en fuy Iefus Chrift , & tu

pai uiendras à la vie cternelle . Luy eft
allé deuant en portant fa croix , & eft

mort pour toy en la croix , a fin auffi

que tu portes ta croix , & qu ' en icelle

tu defires de mourir . Car fi tu es mort

auecq luy , tu viuras auecq luy : & fitu

es efté compaignon de la fousfrance ,

tu le feras auffi de la gloire . Et à fin
que tu l ' entendes , le tout confifte à

porter cefte croix & à mourir , & n' ya

point d' autre voye pour auoir la vie , &
la vra¬
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la vraye paix du cœur , que la voye la
croix , & la mortification continuelle
de foy - mefme . Tourne toy de quel¬
que cofté q tu voudras , lett tes yeux
là où tu voudras haut & bas ,fi ne trou
ueras tu point de voye ny plus haute
ny plus feure que celle de la croix . Et
iafoit que tu difpofes & ordonnes to

tes affaires felon ton plaifir & voloir ,
fi ne pourras tu faire qu' il ne te faille
toufiour fouffrirquelque tribulation ,
foit que tirle vueilles , ou maugré toy ,
de forte que tu tomberas toufiours en
la croix . Car , où tu fentiras quelque
douleur en ton corps , ou tu feras tour
menté en ton efprit de quelque faf
cherie : aucunesfois tu feras delaiffé ,
de Dieu aucunesfois tu feras affligé

par vn autre : & ce qui eft le plus gref ,
fouuent bu te fafcheras & chagrigne¬
ras en toy - mefme , voire en telle forte

qu ' il n' y aura remede ou confolation ,

au moyen dequoy tu t ' en puiffes de¬
liurer ,qu' il ne te faille fouffrir cela tát

qu' il plaira à Dieu . Car Dieu veut q
tu apprennes à fouffrir tribulation , &
mifere fans confolation , & qu' ainfi
te taffuiettiffes totalemét à luy , & de¬

H 3

Pfea . 20 .
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uiennes plus humble au moyen des
calamitez . Il n ' y a nul qui fente tant
en fon efprit la mort de Chrift , com¬
me fait celuy auquel il aduiét de fouf .

frir le femblable qu' il a fouffert . Par¬

tant la croix t ' eft toufiours appareil¬
lée , & par tout elle r ' attend , de fa¬

çon que tu ne la peux euiter , en quel¬

que lieu que tu n ' en coures . Car en

quelque part que tu viedras , tu . te por¬
tes toy - mefme , & pourtant tu te trou
ueras touhours toy - mefme . Tourne

fea . 30.ea 30. toy en haut ,tourne toy embas , dehors ,
& dedas ,par tout tu trouueras la croix ,
de forte qu ' il eft requis q tu ayes par
tout patience , fi tu veux auoir paix en
ton cœur , & obtenir la coronne pardu
rable . Or fi tu portes volontiers & al¬

legrement ceft croix ,elle te portera pa
reillement ,& tamenera à la fin que tu
defires , c' eft aflauoir là , où il ne fau¬

dra plus fouffrir : ( ce qui ne peut eftre
en cefte vie . ) Que hi tu la portes enuy
& contre ton vouloir , tu te mets vn far
deau deffus , & te greueras d ' auantage ,
& fi neantmoins il te la faudra porter .
Car en reiettant vne croix , tu tom¬

beras pour certain en vne autre , &

Pens
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Iudith . 8 .

Gal . 2.

peut eftre beaucoup plus pefante &
grefue . Penfes tu bien euiter ce que
iamais homme du monde ne peult
euiter ? Entre les faincts perfonnages
qui ont efté au monde ,y en euft - il ia¬

mais vn qui ait efté fans maux & ad - Pfea . 30 .
uerfité ?Noftre Seigneur Iefus Chrift
mefine tät qu ' il vefquit en ce monde
ne fut pas vne feule heure fans dou¬
leur & tourment . Car il falloit qu' il Lue 24 .
fouffritz , & refufcitat des morts , & ainfi

qu' il entraft en fa gloire : & tu cerche¬
ras vn autre chemin , q ce chemin roy¬
al de la croix ? Toute la vie de Chrift Efaie 33.
fut croix & tourment , & tu cercheras
repos & ioye ?Tu te tropes , tu te tropes
fi tu cerches autre chofe q d' endurer
calamitez , veu mefine que toute cefte
vie mortelle & plaine de miferes , & en
uironnée de croix . Et d' auantage tant Pfean . 4 .
pl qu' vn home a fait d' auancemét Philip . .
es chofes diuines & fpirituelle , il tom
be fouuét en des croix tát pl grefues
& afpres , d' autat que l ' amour , par leql
illes reçoit , fait croiltre d' auantage la
douleur de fa calamité . Et toutesfois

ceftuy -cy duglie parle , cobié qu ' il foit
preffé de plufieurs afflictions , fi n' eft¬

H 4

Iob 14 .



Rom . 5.

120

il pas fans eftre foulagé de quelque có
folation , attendu que par cefte croix
mefme , il fe fent receuoir vn grand

2. Cor. 2. fruit . Car quand il fe fubmet volon¬
tairement & franchement à porter la
croix , il faict que tout le fardeau de fa
calamité vient fe conuertir en vne fiá¬
ce & attente de la cófolation de Dieu .
Et tant plus que la chair eft esbrálée
de la calamité , tant plus l ' efprit vient
à fe fortiffier par cefte cófolation qu' il
fent en fon coeur : voire par fois il ad¬
uient qu' il fe conforme tellement , en
fentant les calamitez & aduerfitez ( tät
defire - il de fe conformer à la croix de
Chrift ) qu' il ne voudroit pas eftre fans
douleur & mifere . Car il a cefté foy q
il eft d' autat plus agrable à Dieu , qu' if
peut plus fouffrir & endurer chofes
plus grefues & ameres pour l ' amour

Pfea . 126. de luy . Mais il faut entendre que cela
Philip . 4. ne fe fait pas par la vertu & force hu¬

maine , ains par la grace de Chrift , la¬
quelle a tant de puiffance & deffect en
l ' homme , qui eft autrement fragile ,
que ce que naturellement il a touf¬
iours en horreur & refuit , l ' ardeur de
Pefprit le luy faict embraffer & aimer . .

Quant
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Quant à l ' homme , il n' eft pas en fa

puiffance d' endurer , de l ' aimer , de
dompter la chair & affuiettir , de fuir
les hommes , d ' endurer les iniures , de

fe defprifer foy - mefme , & defirer d' e¬

ftre d' eprifé , de fouffrir toutes aduer¬
fitez , & dommages , & de ne defirer
point d' auoir profperité en ce monde .
En tout cela, fi tu depends de toy - mef 1. Cor. 3.
me , tu ne pourras rien par ton propre
efprit & induftrie . Mais fi tu te con¬
fies au Seigneur il te donnera force

du ciel , & talluiettira tellement le mo

de & la chair , que tu en feras le mai¬

ftre ,& mefme fera que tu ne craindras

point les affaux du diable , eftant ar¬

mé de foy & marqué de la croix de
Chrift . Parquoy applique toy , com
me il conuient à vn bon & fidele fer¬

uiteur de Chrift , à porter couraigeu¬
fement la croix de ton Seigneur , le¬

quel pour toy , & pour l ' amour qu' il
te portoit , a efté mis en croix . Appa¬

reille toy à endurer en cefte mifera .
ble -vie beaucoup d' aduerfitez & di¬
uerfes incómoditez . Car en quelque

lieu que tu fois , fi ten faudra -il venir
HS

Iob . IA .
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là , & en quelque part que tu te ca¬
ches , fi te faudra il ranger à cefte con¬
dition là , & n ' y aura aucun moyen
d' efchapper les calamitez & mife¬
res , ains te les faudra fouffrir . Boy
doncq d' vn grand defir le calice du
Seigneur fitu veux eftre participant
de fes biens Quant aux ioyes & con¬
folations , remets les en Dieu , & laif¬
fe luy en faire comme il luy plaira ,
Toy , mets ton eftude & affection à
endurer les tribulations , & les tiens
pour grands biens . Car les fouf
frances du temps prefent ne font pas
a comparer à la gloire , à laquelle
nous paruiédros encores que toy feu !
les peuffes toutes fouffrir . Or quand
tu feras paruenu iufques là que cete
fera chofe douce & plaifante de fouf¬
frir aduerfitez pour Chrift , à lors efti¬
me que ton affaire fe porte bien : car tu
as trouué en terre le regne celefte .
Mais au contraire tandis qu' il te fera
gref de les fouffrir , & que tu leseui¬
teras , auffi longuement ira mal ton
affaire , de forte que par tout où tu cui
deras les euiter , tu feras tourmenté .

Mais
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Luc 5 . 8.

Mais fi tu t ' applicques à faire ton de¬
uoir , c' eft à dire à fouffrir , & mourir

tu feras en bref foulagé , & trouueras
paix . Encores que tu euffes efté raui 2. Cor. 12.

auec Paul iufques au troifieme ciel ,

fi ne ferois -tu pas pour cela affeuré
qu' il ne t ' aduiendroit point d' aduer¬
fité . Ie luy möftreray , dit Iefus Chrift ,
combien il luy faudra fouffrir pour A . 9 .
mon nom . Pourtant il eft neceffaire

que tu fouffres , fi tu as affection d' ai¬
mier Iefus Chrift , & de luy feruir fans
ceffe . Et à la mienne volonté que tu
fuffes bien difpofé à fouffrir tribula¬
tion pour fon nom : quelle gloire
en aurois - tu ? quelle ioye en auroy¬
ent tous vrais fideles ? & quelle vti¬

lité en receuroyent les hommes ? Car

combien qu ' il y ait peù de gens qui
veulent fouffrir , toutesfois il n ' y a per¬

fonne qui ne loue la patiéce . Et certes
tu as grande matiere & occafion de
vouloir vn peù fouffrir pour Chrift ,

veu que tu fouffres bien de plus gráds
maux pour le monde . Et par ain
fcache pour certain qu' il te fault vi¬

are en mourant . Car tant plus
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qu ' vn homme meurt à foy , tant plus
il vit à Dieu . Et nul n' eft idoine ny
capable de comprendre les chofes ce¬
leftes , finon celuy qui fe fubmet à
fouffrir aduerfitez pour Chrift . Bref
il n ' y a rien en cefte vie qui foit plus
agreable à Dieu , ne qui te foit plus
falutaire que de fouffrir volontiers
pour Chrift , tellement que fi on te
donoit le choix , tu deburois pluftoft
fouffrir croix & tribulations pour
Chrift , que d' auoir beaucoup de ioyes
& confolations . Car c' eft par ce moy¬
en que tu feras conforme & à Chrift ,
& à tous fes faints feruiteurs . Et auf
fi ce n' eft pas en beaucoup de ioyes &
confolations que confifte noftre prof
fit , & auancement ; mais pluftoft à
endurer maulx & calamitez . Que s' il
y euft eu quelque chofe , meilleur , ou
de plus falutaire à l ' homme que de
fouffrir chofes contraires , il eft cer¬
tain que Chrift l ' euft monftré & par
parolles , & par effect . Mais mainte¬
nant il eft manifefte qu ' il exhorte fes
difciples , & tous ceux qui defirent de
te fuiure a porter la creix en cefte ma¬

niere
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nlere , difant : Si quelcun veut venir a -

pres moy , qu' il renonce à foy - mef
me , porte fa croix tous les iours ,& me

fuyue . Parquoy le tout bien cogneu
& examiné , nous trouuerons que la

conclufion de ce propos eft , que
par plufieurs tribulations il

nous faut entrer au

royaume de
Dieu .

Matt . 16 .
Mare 8 .

A 14 .

FIN DV SECOND

CIVRE .
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